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Du 20. Pluie de 7 h. 10 à 9 h. du matin.
Fort vent nord le matin.

Du 21. Toutes les Alpes visibles le matin
et le soir.

Hauteurs dn Bartmètre réduites i 0
talnni lit donntet de l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719",6
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Du 18. Brume et pluie intermittente tout le
jour. Soleil par moments.

Du 19. Ciel nuageux tout le jour. Le ciel se
couvre entièrement à 8 h. du soir.

SITUA ÏJ DV IaAO :
Du 20 » 430 m. 500
Du 21 juin (7 h.du m.) : 430 m. 500

Température du lao (7 h. du matin) ' %"¦'.

NBNU1SEB1E I
Dans une localité où l'industrie du bâ-

timent est prospère , à vendre nne mai-
son comprensmt appartements, atelier
avec machines, installations récentes, fa-
cilités. S'adresser sous H. 3202 M., à
Haasenstein & Vogler , Lausanne.

mm PAR VOIE B'EWCTt»
On vendra par voie d'enchères' publi-

ques, mardi 23 juin, dès 2 heures
après midi, ruelle dn Port n° 4,
les objets ci-après :

Un four en fer pour pâtissier avec sé-
choir et accessoires, en très bon état,;
nne sorbetière et accessoires, un potager
en fonte, nn lit bois dur , un lit en fer,
une glace, une table de nuit , deux tables,
du linge, une couleuse, deux seilles, une
Charrette avec pont et couvert , un banc
pour revendeur, eto.

Neuchâtel, le 20 juin 1890.
6127 Greffe de Paia;.

Le jeudi 25 juin 1896, à 9 henres
du matin, & Serrières, au bas du
village, il sera procédé à la vente par
voie d'enchères publiques des objets ci-
après : Une machine à percer avec vo-
lant et une dite, petite, une forge avec
volant, des étaux, ainsi que d'autres ou-
tils ; de plus, un canapé, une commode
et deux tables.

La vente aura lieu contre argent comp-
tent et conformément aux dispositions de
la loi sur la poursuite.

Neuchâtel, 20 juin 1896.
6161 Office des Poursuites.

ANNQNGEX DF VENTE
On offre à vendre uri fort vieux chev,al,

à un prix bien raisonnable. — Le bnrean
Haasenstein & Vogler indiquera. 6095

B0NDELLES
Arrivages tons les jours

Au magasin de comestibles
SEUVE* «fc nr,®

""̂éJÉÊe Ses* Epatéhéursï » 5568

Vente d'un Fonds de Magasin
A vendre en bloc, pour cause

de décès, les marchandises ei le
mobilier faisant l'importance du
magasin de dame A. Pech-
Schilli , à Saint-Aubin, consis-
tant en toileries , cotonnes, in-
diennes, dentelles, lainages, ri-
deaux, mercerie, parfumerie ,
etc., etc.

Toutes ces marchandises pro-
venant des premières maisons
de la Suisse et de l'étranger ,
sont en parfait état de conser-
vation; elles pourront être visi-
tées, en s'adressant au soussigné
qui recevra les offres.

Jules HUMBER T, négt.,
6151 Saint-Aubin.

A VENDRE
nne chaise d'enfant avec table à jeux,
une chaise berceuse pour jardin , une
chaise piano, bois noir, couverte velours
rouge. — S'adresser faubourg du Lac 4,2me étage, à gauche. 5702
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IMMEUBLES A VENDRE 

VENTE D'IMMEUBLES A NEUCHATEL
Lundi 29 jnin 1806, à S heure» de l'après-midi, on vendra par voie

d'enchères publiques, par le ministère et en l'Etnde dn notaire Ed. Junier, &
Nenchàtel, une propriété sise Maujobia n° 2, rière Neuchâtel, comprenant mai-
son d'habitation avec pavillon , grarige, écurie et remise, vïistes jardins ombragés,
terrasse, verger et vignes d'une contenance totale de il,4M mètres carrés ; cette
propriété, qui forme les articles 782, 783, 787, 788, 2362 et 2365 du Cadastre de
NéUchâtel , est limitée au Nord par le chemin du Plan ; à l'Est, par MM. Alf. Rychner,
G.-A. Clerc et David de Pury ; au Sud, par le chemin de Gratte-Semelle, le sentier
des Ribaudes, M. Ed. Chable et Mm<» Rôùlet-Wavre ; à l'Ouest, par M. d'Epagnier et
le chemin de Maujobia:

La vente aura lieu , sous réserve du bloc, par parcelles et en plusieurs lots com-
posés comme suit :

laot n° 1. L'article 782 du Cadastre, soit les bâtiments d'hîibitation et dépendan-
ces, assurés 50,000 fr. contre l'incendie, avec verger, jardins, terrasse et vi-
gne de 4,313 mètres carrés, la partie centrale1 dé1 l'article" 7881, soit du petit
bois qui se trouve entre le chemin de Maujobia et le chemin du PIîUI ; enfin
la' pprtie nord dé I'attidle '2J365, jardin de 751 mètres carrés.

Lot n° 2. L'article 787, comprenant jardin d'agrément, terrasse et vigne de
2,586 mètres carrés, et la partie orientale de l'article de 788.

Lot n° 8. L'article 2362, vigne de 3,084 mètres carrés.
Lot n" -4i L&'partio occidentale du petit bois, article 788.
Lot n° 5. La partie sud de l'article 2365, vigne de 1683 mètres carrés.
Lot n° 6. L'article 783, vigne de 1,031 mètres carrés.
Ces' immeubles sont situés 1 d'une manière extrêmement1 avantageuse et forment

une des plus belles propriétés des environs immédiats de Neuchâtel, avec vue splen-
dide sur la ville, le lac et les Alpes ; en outre, les lots n01 2 a 6 constituent
de très beaux sols à. bâtir.

Pour visiter la propriété fet prendre connaissance des conditions de vente et' du
plan de lotissement , s'adresser à l'Etude Ed. Junier, notaire, 6, rue du Mnsée,
& Nenehfttel. 5717

1 HALLE AUX TISSUS I
2.25, 2.5©, 3.— et 3.50

CHOIX: §UPERBE
de 6107

COSTUMES DE BAINS
Flanelle — Nuances garanties

B O N N E T S  DÉ BAIN S
HALLE AUX TISSUS

L6 r6DréS6IltHIlt de la Maison ROOSÇa^OTZ é. C>«, de Berne, pour les
" Boissons non alcooliques et Limonades aux fruits,

se recommande vivement à l'honorable public de Neuchâtel et environs, et saisit cette oc-
casion pour l'informer que les commandes seront prises par M. GUEBHA'RDT,
confiseur , rue Saint-Maurice n° 1, en ville. 6093c

Gottlieb BENZ, Vieux-Châtel n° I
TUILES D'ALTKIRCH

Meilleure et plus ancienne tulle à emboîtement
CilI^VItOOIVI frères, a Altltireli (Alsace)

Inventeurs des tuiles à emboîtement en 1835.
Seul représentant pour la Suisse romande : 1807

M. HŒ1ICKE, Neuchâtel,
— TÉLÉPHONE — 26, rue du Coq-d'Inde 26. !

IfBaRMRIE AniMBER FREHB
NAUOIJATKL 10

O. Czanue. Bouquineurs^etrbouquinistes,
. physiologie des quais de Paris, ill., 10.—

Ç,h., Fuster. Bu f o n d  de Vâme . 4.—
Eennau. Les prisonniers politiques de

Russie 3.50
H. Ardel. Mon cousin Guy . . 3.50
Etat des officiers suisses, 1896, 2.50

, LOUIS KWRZ
i, Ru» SalntrHonor*. I, NKCCTÉATEL

MAGASIN
DK

PIANOS, HARMONII MS
, - KT '̂ DTRKS, ¦

INSTRUMENTS Dt MUSIQUE
en BOIS, en 0UTVEE, eto.

Dépôt-da-Pianos des fabriques Beohsteln,
à ?eVBB.(se!il:re|irésenitant pouf le fcanton),
Schieàïaayèr.; à Stuttgart, C. Rordorf ,
HCLriï^ à Zurich,̂  etc.j etc.

Envoi de prix-courant gratis et franco
sur demande. 

ECHANGE — LOCATION — GARANTES

Piano* d'occasion.

Superbe collection, dô Violons
ef Woîonoëiïê» ancien».

a. -.rs _ f i  .'.¦¦..• _ i 7- 
¦ -

vOprd.es , h.armoiilq ;ueB.
FOURNITURES — REPARATIONS

PRIX MODÉRÉS 9
FACILITéS DE PAIEMENT

PftfllAfl A ven<^e une quin-
* w IUVBI zsdne de bonnes jeu-
nes poules, plus trois couvées de 7, 10
et 12 poussins. S'adresser à G. Schwaar,
ferme de Ghanélaz. 6154

J&ax de nui Iles,
Jeux de croquet,

Jeux de hanches,

Chez : J. MERKI , tourneur,
BERCLES n° 5 (vis-à-vis de la Grsmde
Brasserie). . 3765

Librairie A-G, REflTHOUP
Pour paraître fin 1896 :

Série des prix applicables aux travaux
du bâtiment

PAR 6149
Alfred RTCHNER et Eugène COLOMB

architectes.

Troisième édition.

BUKEAUX : 3, Temple-Henf, 3
Les lettres non affranchies

on anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces avant midi)
paraissent le lendemain.

Vente aux enchères publiqu es
Le Jeudi 35 juin 1896, a 2 heu-

res - du soir, à la Cour de la Ba-
issée, il sera procédé à la vente par
voie d'enchères publiques, des objets

ci-après : .syphons, chopines et bouteilles
vides, une charrette et un fourneau ; des
divans, lavabo dessus marbre, lit noyer à
deux places, lit en fer, armoire à glace,
tables, fauteuils, buffet , commode, ta-
bleaux (paysages divers) et plusieurs au-
tres objets.

La vente aura lieu contre argent comp-
tant et ' conformément aux dispositions de
la loi sur la poursuite..

Neuchâtel, le 20 juin 1896.
6162 Off ice des Poursuites.



NOUVELLE FABRIQUE D EAUX GAZEUSES
Appareils el matériel de toute dernière invention.

SIPHONS I^TT LIMONADES
au jus de tous les fruits.

LIVRAISONS PROMPTES A DOMICILE 6076

T _ TT* CSl—« "F-TT T TTD*J ¦ ™ J- JL» C2* *V—<• XTX. 1 i t—J JT^
20, Industrie, 20, NEUCHATEL

TÉLÉPHONE — N» 325 — TÉLÉPHONE

¦IHILLE ^QX 'TKSIJSI
JL Actuellement EPANCHEURS 11 j

f

E) Prochainement ANCIENNE POSTE, rue du Seyon. 0

% Seront LIQUIDÉES 9
X avise jprix sixi-v/ants : V

f(a<&s®sîsî2j .3.8
m forte quai, pour tabliers, largr 100 cm., bon teint, JL
I —.55, —.65, —.70. X

S SERONT LIQUIDÉES S
X de B à 600 pièces X

ô Indiennes d Impressions nouvelles l|
5 POUR ROBES g
A à .28, -.35, -.45, -.55, -.65, -.75 A

0 COUTILS pour habits de garçons Q

S Mousseline de laine peur liées jjj
X pure laine, les premières qualités de Mulhouse, X

Y —.65, —.75 & —.85 Hj

Si CORSAGES-BLOUSES |j
JL Le plus beau choix. j ?

j COSTUM ES DE BAINS j
! HALLE AUX TISSUS 2
T Actuellement EPANCHEURS 11 5995 T

Q Prochainement ANCIENNE POSTE, rue du Seyon. R

DENTIFRICES et SPÉCIFIQUES
ODONTALGIQTJES

de J. JEAÏÏHEEET, chirurgien-dentiste

En vente : À Nenchàtel, pharmacie
Bourgeois ; à Colombier, pharmacie Cha-
ble ; à Bondry, pharmacie Chapuis, et
chaque mercredi, maison Hiltpolt, route
de la Gare, à Nenveville. 4755

ÉTABLISSEMENT KNEIPP
drâtel-&aint-I>eiii s (Gare Palézienx)

Cinquième année.
Le premier établissement Kneipp fondé dans la Suisse romande. Beau panorama,

belles excursions et promenades, air de montagne. Prix pour logement et pension,
de 2 fr. 50 à 4 fr. 50.

Cures remarquables. Cuisine Kneipp.
Direction : Dr RŒIXIN, médecin-chirurgien. 6036

N'a pas été surpassé
comme remède pour la beauté et les soins de la peau, pour la cicatrisation des

plaies et pour la toilette des enfants, le

LANOLINE *;if LANOLINE
de la ^^c Véritable seulement m_ cettefabrique patentée de Lanoline \[f \V _  _  _  

¦ 
Martinikenfelde . L̂-J} 

marqua 
de 

fabnqne
ta tube» de «'ne i SO cts., et ^̂ "  ̂ boîtes de fer blanc à 2S et 15 cts.

Se trouve, & Neuchâtel, dans les pharmacies Jordan, Dardel, Bauler, Bourgeois,
Donner et Gnebhardt. (H. 4226 Q.)

ATTINGER FBËRES , Neuchâtel
Viennent de paraître :

PE TITES GENS
PAR T. COMBE (H. 6055 S.)

Un volume in-12, 3 fr.

DES VERS
PAR M. NOSSEK

Plaqaette in-24, elzévir, 1 fr. 50.
A vendre de gré à gré, jusqu'au 24

jnin, rne dn Trésor n" 11, chez N.
Gintzburger, divers meubles : armoires,
bon lit, baignoire, linge, vaisselle, banque
de comptoir, layette, fournitures et outils
d'horlogerie, livres divers. 6021

MANUFACTURE et COMMERCE
DE:p»iA.ïsr e>s

GRAND ET BEAU CHOIX
pour la vente et la location. 12

MAGASIN LE PLUS GRAND
ET LE MIEUX ASSORTI DU CANTON

Rue Pourtalès n03 9 et 11 , 1er étage. ;
Prix modérés. — Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NBUOHATEL

ftinn PhÎAIlQ (Jeunes) de garde, à
Ullll| OIIIOIIO vendre, et un de garde,
âgé de 7 mois, chez Fritz Baumann-Paris,
à Colombier. 6089j

BOIS BûCHé
Tourbe.— Briquettes B.

ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard et Natron.

An chantier PRÊTRE, gari
Magasin rue Saint-Maurice i i

Même maison â la Chaux-de-Bondt.

- TÉLÉPHONE — 425

MAGASIN DE GLACES
Rue Saint-Honoré 18

Grand et riche assortiment de glaces
pour salons et toutes autres chambres.

Ensuite d'achats très avantageux, je
suis à môme de vendre, à des prix dé-
fiant toute concurrence, pour qualité
égale.

Riche assortiment de cadres à coins
grecs pour encadrements de groupes ou
familles. Pour dorure sur bois et enca-
drements en tous genres, 6077

SE RECOMMANDE,
P. STUDER.

A l'imprimerie de cette Feuille :
Formulaires de BAUX i LOYER

Petit et grand f o r m a t .
PRIX : SO OBUNTIfiOBS

PIANO
A vendre, faute d'emploi, un excellent

piano marque Bord. S'adresser Terreaux
n» 4. 6158c

A VENDRE 3K£—
S'adr. faubourg du Lac n» 19. 6010c

âPPARTEMEMTS A LOÏÏM
A louer tout de suite un logement de

trois pièces, _ la rue du Seyon, à un
l» étage. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 6164c

A loner, ponr la Saint-Jean, une
maison de huit chambres, située au-dessus
de la ville, avec ou sans écurie et
jardin. S'adr. à M. Nippel, Maujobia. 2935

Appartement meublé
A louer, pour juillet et aoû*, le rez-de-

chaussée de Rosemont. — S'adresser à
M™ Petitpierre, à Lausanne. (H 7486 L)

A louer, tont de snite ou pour St-Jean,
un appartement de 4 .grandes pièces et
dépendances. Grand'rue n» 1. S'adresser
chez Léon Blum. 4335

A LOUER
A l'est de la ville, un petit logement
(mansarde) de 2 chambres, cuisine, jar-
din et dépendances. S'adresser à Clos-
Brochet, n? 15, rez-de-chanssée. 6155

A loner, pour le 24 juin prochêiin ou
pins tôt : 4345

Dn logement de cinq chambres, cui-
sine et dépendances, bien situé au soleil.

S'adresser passage Maximilien de Meu-
ron, à l'atelier de gypserie et peintnre.

AU LANDERON
A louer un logement de deux cham-

bres, cnisine, cave, galetas et jardin. S'adr.
à M"» Plattet, à Cressier. 6083c

A louer, dès le 1« juillet, un logement
de quatre chambres, alcôve, cnisine, cave
et galetas, situé au centre du village de
Cortaillod. S'adresser à Rime, boulanger,
au dit lieu. 6069

A louer, pour Saint-Jean, Quai dn
Mont-Blanc, deux beaux logements de
4 grandes pièces, balcons, chambre haute,
buanderie, séchoir chaufiable , galetas,
belle situation, vue étendue. S'adresser à
M. Auguste Marti, entrepreneur, Mala-
dière 4. 3242

POUR SAINT-JEAN, beau logement
au soleil, de 5 pièces, Industrie 20. —
S'adresser Beaux-Arts 13. 6011c

CHAMBRES A L0HJM
Deux jolies chEunbres meublées, à louer

pour la saison d'été ; pension si on le
désire. — Corcelles n" 17. 5439

Jolie chambre meublée à louer, pour
personnes rîingées. Belle vue. S'adr. rue
de la Côte 25, 2°»» étage. 6084c

Jolie petite chambre meublée, Ecluse
n° 25, au 2"» étage. 6120c

LOGATIOlfS DIV2RSX3

M1GASIN A LOUER
A louer, pour le 24 jnin prochain, un

magasin bien situé, an centre de la
?llle, dans Tinô ' rae très fréquentée. —
S'adr. en l'Etude du notaire A. Roulet
rue du Pommier, à Neuchâtel. 5529

ON DBHANDB A L0UM

PROPRIÉT É
On cherche à louer, éventuellement à

acheter, une petite propriété bien sitnée,
avec terrain d'un mas autour du bâti-
ment. Adresser ofires et conditions, sous
chiffre H. 6030 N., à Haasenstein & Vo-
gler, Neuchâtel.

OFFRES W SEOTŒ8
On cherche à placer, pour le 1er juillet,

une jeune fille pour s'aider au ménage
ou comme bonne d'enfants. S'adresser
chez Mme Bauer, à Monruz 26. 6152

M JEUNE FILLE
cherche place de volontaire dans une
honnête famille, comme aide de la mai-
tresse de maison, pour apprendre la lan-
gue française. Entrée désirée, si possible
le 1" juillet. Offres sous chiffre T. 2713 c
Z. à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Zurich.

Pllîeinîàpa de 7̂ ans, connaissant
UUlOllIlOI O tous les travaux d'une
maison soignée, cherche place pour le
1er juillet, dans un petit ménage. Le bu-
reau Haasenstein & Vogler indiquera. 6112

UNE JEUNE FILLE
de très bonne famille, âgée de 19 ans,
connaissant l'allemand et le français, dé-
sire entrer comme

VOJLOSfTAJItE
dans nn hôtel bien tenu. S'adresser sous
chiffre Te 2506 Q., à Haasenstein & Vo-
gler, à Bàle.

DEMANDES BE DOMESTIQUES
On demande, pour tout de suite, une

cuisinière, bien recommandée, de 20 à
25 ans et parlant le français.

Adresse : Mmes Barker, rue des Beaux-
Arts 6. 6157c

On demande, pour tout de suite, une
fille de toute moralité, pour s'aider au
ménage. S'adresser à Mme Apothéloz,
Colombier. 6153

ON DEMANDE
pour un hôtel de montagne en Valais :
une bonne deuxième cuisinière et une som-
melière. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera, 5988

On demande, pour un hôtel, une fille
connaissant le service de table. Inutile de
se présenter sans de bons certificats. S'adr.
au bureau Haasenstein & Vogler. 6150

ON DEMANDE *££££> **
un petit ménage. S'adresser rue de l'In-
dustrie 24, au 1*» étage. 6103c

un aemanae, pour le Val-de-Travers,
une jeune domestique, très propre, sa-
chant passablement cuire, laver et repas-
ser, pour faire le ménage d'une dame
seule. S'adresser à M™0 Léon Petitpierre,
à Couvet. 6148

fin ripmaiirip dans une <^ v̂s__ ne
UU UClllallUL, près de la ville, pour
les mois de juillet et août, une cuisinière
pour faire le service d'un monsieur seuL
— S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler qui indiquera. 6096c

mm & BMAMig wmm

Volontaire
Un jeune homme bien recommandé

pourrait entrer immédiatement en l'étude
de MM. Eugène Borel, avocat, et Fernand
Cartier, notaire, Môle 1. 5687

" Feuilleton de la Fenille g'ÀYis fle Henchàtel

LA FRANCE
au temps do Jeanne d'-A-ro

PAR

GEORGES EATH

X

La trappe invisible

— Damoiselle, ayez pitié de moi, me
dit alors une voix d'enfant, une voix si
douce et si triste en même temps qu'elle
détruisit aussitôt en moi toute frayeur
et toute défiance .

Je m'avançai et j'aperçus un pauvre
petit garçon de dix ans à peine, dont le
corps et les membres disparaissaient en-
tièrement dans un sac de toile solide-
ment cousu.

— Qui es-tu ? lui dis-je.
— Délivrez-moi , je vous en supplie,

car la vieille goule qui m'a amené ici m'a
dit qu'on allait me faire mourir. Tirez-
moi d'ici pour l'amour du bon Dieu et
de la Sainte-Vierge , et quand nous se-

rons loin, bien loin, je vous dirai tout ce
que vous voudrez que je vous dise...

Le pauvre enfant avait les yeux rem-
plis de larmes.

Je me hâtai de découdre, avec mon
poignard, le sac qui le retenait prison-
nier.

— Ah I qu'il est bon de pouvoir mar-
cher!... Merci, merci ! belle damoiselle,
s'écria-t-il en se jetant à mes pieds, en
m'embrassant les genoux.

— Pauvre petit I dis-je en le relevant.
— Sauvons-nous de cette maison, car

vous aussi on vous ferait mourir, je le
sais ; la vieille goule me l'a dit. Il lui faut
une pinte de sang d'enfant et une pinte
de sang de noble damoiselle, belle et
jeune comme vous. Vite, fuyons, car elle
va revenir...

Et l enfant s'attachait à moi pour m en-
traîner.

— Mais par où fuir, mon cher petit ?
— Je le sais, moi  ̂

et je vais vous le
montrer... J'ai vu bien des choses depuis
qu'on m'a déposé dans ce coin.

— Depuis quand t'a-t-on jeté là 1
— De cette nuit... la vieille goule m'a

surpris pendant mon sommeil ; je vous
raconterai tout cela, belle damoiselle,
sauvons-nous d'abord, je vous en sup-
plie.

— Mais comment fuir ?
— Il y a là, sous ce buffet , une trappe

par laquelle on descend dans un passage
qui s'ouvre sur les champs ; c'est par là

qu'on m'a mené ici... Mais il faut d'a-
bord déranger ce buffet... Aidez-moi,
belle damoiselle, car je ne serais pas
assez fort pour faire cette besogne tout
seul.

J'aidai aussitôt l'enfant à déplacer le
meuble qui glissait sur deux rainures.
Ces rainures servaient d'encadrement à
la trappe, que nous soulevâmes aussitôt.

Un air humide et froid nous monta
subitement au visage.

— Attendez, damoiselle, dit l'enfant.
J'avais déjà mis le pied sur l'échelle

qui montait jusqu'à l'ouverture.
— II nous faut de la lumière, ajouta-

t-il.
II prit un chandelier de fer, pourvu

d'une chandelle de résine, qu'il alluma
à l'âtre.

— Ah ! j'allais oublier les clefs, que la
goule met dans oe tiroir... et ce beau
couteau affilé comme une dague. Qu'elle
y vienne maintenant!... s'écria-t-il , et
nous verrons bien si elle touche à un
seul de vos cheveux.

II brandissait son arme d'un air si
vaillant, que je ne pus me retenir d'em-
brasser le pauvre petit, dont la première
pensée était de me protéger.

— Oui, oui, belle damoiselle, et vous
verrez que je suis brave comme mon
père.

Nous fûmes bientôt dans le souterrain,
qui, par malheur, se divisait en plusieurs
galeries parfaitement semblables.

L'enfant, qui me précédait avec sa
lumière sous prétexte qu'il connaissait
le chemin, s'arrêta désappointé devant
cette difficulté, qu'il n'avait pas prévue.
On l'avait amené par le passage qui allait
en droite ligue, et il avait eu sa raison
de le croire unique. II chercha à s'orien-
ter, mais ce fut d'abord inutilement.
Enfin il se rappela que la vieille femme
qu'il nommait la goule, s'était écriée à
uu moment après avoir failli tomber avec
son fardeau :

— Il faudra pourtant que j ôte cette
grosse pierre du chemin.

Il se rappela encore que c'était quel-
ques pas après cette quasi chute que la
vieille femme avait monté l'échelle qui
conduisait daus son repaire. En consé-
quence, cette pierre devait se trouver à
l'entrée de l'une de ces cinq galeries,
qui, toutes, aboutissaient à l'échelle.

Et de fait il retrouva l'obstacle en fai-
sant quelques pas en avant dans la ga-
lerie où il s'était d'abord engagé.

Le hasard nous avait mis dans le bon
chemin. Ce passage, au dire de l'enfant,
était coupé par trois portes, et il avait
hâte de les laisser derrière lui, fermées à
double tour, ce qui fut bientôt fait sans
empêchement, au moins pour les deux
premières, grâce au trousseau de clefs
dont nous étions munis.

Cette fois, notre retraite était assurée ;
il ne nous restait plus qu'à franchir la
porte qui donnait sur les champs.

La clef était déjà dans la serrure, et
je me disposais à la faire tourner, ce que
l'enfant ne pouvait faire avec ses petites
mains, et ce qui était déjà fort pénible
pour les miennes, quand des voix nom-
breuses se firent entendre au dehors.

L'enfant s'était hâté de souffler sa lu-
mière.

— Allons, qu'on se hâte de me passer
la clef, s'écria en ce moment un des
hommes que nous venions d'entendre.

Je poussai aussitôt avec précaution le
solide verrou de la porte.

— Soyez tranquille, damoiselle, j'ai
mon couteau, dit tout bas l'enfant en se
serrant contre moi.

Le pauvre petit tremblait de tous ses
membres.
f % — Ventre de chien ! cria l'homme du
du dehors, passez-moi donc cette clef 1
pensez-vous que la garcette (jeune fille)
ne pesé rien, ei que je puisse ia conser-
ver sur mon épaule comme un nœud de
rubans ?

— Capitaine, voilà la clef , elle s'était
faufilée dans la doublure de mon justau-
corps, et je ne pouvais la ressaisir.

— C'est bien, mais tâche une autre
fois de faire recoudre tes poches avant
d'entrer en campagne.

On essaya d'ouvrir.
— Mille vipères rouges 1 cria le capi-

taine, la vieille sorcière a mis le verrou,
ce qui veut dire qu'elle est en ce mo-
ment en conférence avec le diable. II

LA GRANDE PASTOBRE

Four les travaux
de la campagne,

BONS VINS
ronges et blancs, de 30 à 85 tt.
l'hecto, franco gare, suivant la quantité.

S'adresser à S. tJ&VY , négt.,
(H. 1929 C.) CHAUX -DE -FONDS.



Demande de commanditaire
Par suite d'extension de commerce et

de nouvelles constructions dans un grand
village des Montagnes neuchâteloises, un
négociant en vins et spiritueux, fromages,
etc., .seul établi depuis treize ans dans un
grand rayon industriel et agricole, ayant
clientèle assurée et un grand matériel
de cave, de circulation et de roulage,
demande, ponr tout de suite ou pour une
époque à convenir , un commanditaire
disposant d'un bon capital. — Le bureau
Haasenstein & Vogler, indiquera. 5915

Un jeune homme ayant fait un appren-
tissage de commerce, trouverait de l'oc-
cupation dans les bureaux de J.-H. Schlup,
Industrie n» 20, Nenchàtel. 6156
"Demande de place

Un jeune homme de 20 ans, Zuricois,
cherche place dans un bon commerce ;

de la branche manufacture,
à Neuchâtel ou aux environs, où il anrait
l'occasion d'apprendre la langue fran-
çaise à fond. Un modeste salaire est dé-
siré. S'adresser sons chiffre H. 6147 N.
à Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

DN JEUNE HOMME
possesseur du brevet secondaire, ayant
passé successivement quelques années
dans l'enseignement et dans diverses ad-
ministrations, connaissant à fond le fran-
çais, l'allemand, l'italien et passablement
d'anglais, désire obtenir une place de
confiance en rapport avec ses aptitudes.
Adresser les offres sous chiffre H. 6099 N.,
à MM. Haasenstein & Vogler, Neuchâtel.

AVIS DTVggfl
On désire trouver, pour une jeune fille

du canton de Zurich, âgée de 17 ans,
une pension dans une famille où elle au-
rait l'occasion de se perfectionner dans
la langue française et de s'initier à la
tenue du ménsige. On tient surtout à des
soins affectueux et à une vie de famille
agréable.

Le prix de la pension ne doit pas dé-
poser 60 francs par mois.

Adresser les offres à M. le pasteur
DuBois, à Neuchâtel, qni fournira les
renseignements nécessaises. 6163

CORPORATION DES TIREORS
DE NEUCHATEL

Assemblée extraordinaire
des Délégués, le lundi 22 juin 1896

à 8 VJ h. du soir
au Café de la Poste, 1er étage

ORDRE DU JOUR
1. Lecture du procès-verbal de la der-

nière assemblée.
2. Nomination d'un membre du Conseil'
3. Règlement constitutif du tir fédéral.
6141 Le Conseil.

ÉLECTRICITÉ
Nous avons l'honneur d'informer les

abonnés à la lumière électrique, que tous
les soirs, de 7 heures à minuit, on peut
adresser toute demande au poste de po-
lice de l'Hôtel communal qui la trans-
mettra au personnel de service.

TÉLÉPHONE.
6025 Société d!électricité Alioth.

Les personnes qui auraient des comptes
à réclamer à la succession de dame Thé-
rèse Rufati née Polino, décédée à Neu-
châtel le 28 avril 1896, sont invitées à
les faire parvenir au greffe de paix jus-
qu'au 24 juin 1896.
6144 Greffe de Paix.

INSTITUT DE JEUNES GENS
BIEB.ER-SC.HL1EFLI {i tan)

SchirtznactL-Dorf — (Argovie)
Etude rapide des langues modernes,

surtout de l'allemand et des sciences
comm. et techn. Surveillance conscien-
cieuse. Prix très mod. Réf. 1er ordre.
Prosp. sur demande. Séjour de vacances.

faut faire le tour et passer par l autre
porte.

— Tiens, voilà la garcette qui ouvre
ses beaux yeux.

On entendit quelques soupirs étouffés.
— Allons, tais-toi, la belle, on ne te

fera pas de mal, ou presque pas.
Ces mots furent prononces avec une

affreuse ironie qui me fit frissonner.
— En route 1 reprit le chef, il ne faut

pas nous laisser surprendre.
Les brigands se remirent en marche,

et nous attendîmes qu'ils se fussent éloi-
gnés.

Je regrettais de n'avoir pas la force du
brave Dunois pour tomber à l'improviste
sur ces hommes et délivrer leur nouvelle
victime. Mais je ne pouvais guère songer
qu'à moi-même et au pauvre enfant , qui
n'avait pas cessé un instant de se serrer
contre moi.

Après quelques minutes d'hésitation,
j'ouvris la porte, et, tirant l'enfant par
la main, je m'élançai dehors.

Quel bonheur j'éprouvai alors de me
sentir libre.

De son côté, mon petit compagnon
tendait ses bras vers moi, ses yeux étaient
remplis de larmes.

Je l'embrassai avec attendrissement ;
nous nous étions sauvés l'un par l'autre,
et je me promis de ne pas l'abandonner.

(À atttirO

N0UVELLES F0LITIQUES
Angleterre

Lord Salisbury a reçu j eudi une délé-
gation de la Ligue pour la paix, qui ve-
nait lui conseiller de passer avec les
Etats-Unis un traité d'arbitrage. Le pre-
mier ministre a répondu, en substance,
comme suit :

c Le gouvernement de la reine désire
très vivement substituer l'arbitrage aux
méthodes violentes dans le règlement
des différends internationaux. Loin de se
montrer négligent à cet égard, il a né-
gocié depuis des mois avec les Etats-
Unis, mais de tels pourparlers doivent
être conduits avec circonspection et ré-
flexion, si l'on veut sincèrement qu'ils
aboutissent : on a tout lieu de croire que
cela arrivera en effet. »

— Le Dr Leyds a adressé à M. Cham-
berlain, par l'intermédiaire du gouver-
neur du Cap, une dépèche conçue en
termes énergiques, demandant des pour-
suites contre M. C. Rhodes. La plupart
des journaux blâment cette dépêche et
disent que le gouvernement anglais ne
doit pas se laisser admonester par le
Transvaal.

Etats-Unis
Le Temps donne les notes suivantes

sur MM. Mac Kinley et Hobart , désignés
par le parti républicain comme candidats
a la présidence et à la vice-présidence
des Etats-Unis :

Du major William Mac Kinley, le cé-
lèbre auteur du tarif qui porte son nom
et le plus ardent champion du protec-
tionnisme aux Etats-Unis, il est presque
inutile de parler, tant sa carrière poli-
tique est connue. Rappelons qu'il naquit
en 1844, dans une petite ville de l'Ohio,
d'une famille irlando-écossaise, fit la
guerre de Sécession à dix-sept ans, s'y
distingua au point d'être nommé major
à vingt ans par le président Lincoln, de-
vint avocat après la paix, s'occupa de
politique, fut élu pour la première fois
au Congrès en 1876, succéda à Garfield ,
devenu président des Etats-Unis, dans
le comité des voies et moyens ; c'est com-
me président de ce comité qu'en 1890 il
élabora le bill des tarifs protectionnistes.
Gouverneur de l'Ohio en 1891, il fut ruiné
par l'imprudence d'un associé et dut sa-
crifier tout ce qu'il possédait pour payer
ses dettes. Des amis lui vinrent en aide,
et l'on vient de voir que son parti ne lui
a point enlevé sa confiance. Il semble
bien près de toucher au terme de son
ambition et de celle de tout homme d'Etat
américain.

M. Garre A. Hobart, du New-Jersey,
a été speaker de l'Assemblée législative
de cet Etat, puis membre et président
de son Sénat.

— On annonce de Saint-Louis que les
républicains dissidents (partisans de
l'argent) ont choisi comme candidat à la
présidence des Etats-Unis, M. Teller.

NOUVELLES SUISSES
Référendum.— Du Journal de Genève:
Un correspondant de Ylntelligemblatt,

journal radical de Berne, avait affirmé
que l'on avait payé dix centimes par
signature aux collecteurs de signatures
pour le triple référendum. Il avait in-
sinué aussi que la proclamation qui avait
été répandue dans la ville de Berne pour
engager les électeurs à signer avait été
rédigée par un gros actionnaire, porteur
d'une foule d'actions de chemins de fer,
membre de conseils d'administration,
etc., elc. Cette proclamation était signée :
Quelques électeurs démocrates. ,

Les insinuations de Ylntelligemblatt
étaient entièrement fausses. M. Cari
Mann, publiciste indépendant , bien con-
nu à Berne, qui a déjà été à la tête de
plusieurs campagnes populaires, déclare
aujourd'hui dans le Berner Tagblatt que
c'est lui qui a rédigé la proclamation in-
criminée et qui l'a signée après s'être
entendu avec un certain nombre de ci-
toyens. Or, tout le monde sait que M.
Mann n'est ni gros actionnaire, ni mem-
bre d'un conseil d'administration d'au-
cune compagnie de chemins de fer.
Quant à l'affirmation que chaque signa-
ture était payée dix centimes, M. Mann
déclare que c'est une infâme calomnie
dont son auteur devrait avoir honte.

Il ne reste donc rien des accusations
du correspondant de Ylntelligemblatt.
Il faudra voir s'il osera répondre en
signant de son nom et s'il montrera au-
tant de courage que M. Mann Car, étant
donnée la pression qui est exercée dans
la ville de Berne pour faire voter toutes
les lois fédérales, il faut un véritable
courage pour oser déclarer qu'on est à
la tète d'un mouvement référendaire.
C'est triste à dire, mais c'est comme cela.

De la Tribune de Genève:
Le chameau qui est en train de faire

son tour de Suisse va devenir un qua-
druple bossu : le référendum contre la
loi créant une banque d'Etat est déjà
mis en activité et réunira un nombre
respectable de signatures. Comme nous
l'avons dit, le branle est donné et le
mouvement d'opposition contre la cen-
tralisation radico-socialiste va faire boule
de neige et engloutir dans son avalanche
toute la besogne de nos Solons fédéraux .

II faut l'avouer, le référendum tend à
devenir de plus en plus un instrument
aveugle qui peut arrêter pour longtemps
toute initiative gouvernementale et tout
progrès sérieux. Le peuple suisse s'ha-
bitue de plus en plus à entrer dans l'op-
Eosition. C'est un rôle qui convient à son

umeur traditionnellement revècheà tout
autoritarisme, à tout despotisme, à toute
aristocratie d'en haut ou d'en bas; cette
dernière même lui répugne encore plus
que l'ancienne aristocratie qui plongeait
ses racines dans la notoriété familiale,
dans la distinction des manières, dans
l'éducation et l'instruction de ses mem-
bres privilégiés.

Le peuple suisse a horreur de tous
ceux qui veulent le régenter, le traiter
en mineur, qui veulent le pétrir à leur
façon, sans tenir compte ni de son ca-
ractère, ni de ses mœurs, ni de son his-
toire. Or, c'est là précisément l'école qui
dominé au Palais fédéral, et la Banque
d'Etat n'est qu'une des nombreuses ins-
titutions centralisatrices et socialistes
que les étatistes nous réservent dans un
avenir plus ou moins prochain et qui
contribueront à centupler le nombre des
fonctionnaires fédéraux. C'est ce qui fait
que, sachant d'avance que c'est lui qui
payera les gros traitements de ces futurs
man darins, le peuple suisse repoussera
toujours plus et presque sans examen ,
tous les projets qui sortiront de la bou-
langerie du Mutz.

II a été fait à la chancellerie fédérale
le dépôt d'une nouvelle série de listes
référendaires, portant environ 14,500
signatures, soit : de Zurich , 400 ; Berne,
1,400 ; Uri, 700 ; Obwald, 1,400 ; Bâte-
Ville, 800; Fribourg, 700;-Valais, 4,500;
Vaud, 2,500; Neuchâtel, 1,600; Genève,
800.

Jusqu'à présent, il a élé déposé 25,500
signatures contre la loi disciplinaire et la
loi sur la comptabilité des chemins de
fer , et 15,000 contre la loi sur le bétail.
Le délai référendaire expire le 30 juin.

Commerce suisse. — Le commerce
extérieur de la Suisse en 1895 se traduit
par les chiffres suivants :

Importations : 915,852,416 fr., contre
825,883,321 fr. en 1894. Erportation :
663.360,175 fr., contre 621,199,263 fr.
en 1894. Les métaux précieux usagés ne
sont pas compris dans ce chiffre.

Le chiffre de l'importatio n a aug-
menté, en 1895, de 31 millions pour
l'Allemagne, de 28 if ,  millions pour la
France, de 13 3/, millions pour l'Italie ;
il a diminué de 12 */a millions pour l'Au-
triche-Hongrie.

L'exportation a augmenté de 7 Va
millions pour l'Allemagne, de 1 Va m*'"lion pour la France, de 1 */ t million pour
l'Italie; elle a diminué de 118,000 francs
pour l'Autriche-Hongrie. L'exportation
s'est accrue de 12 Va millions pour l'An-
gleterre et de 19 millions pour les Etats-
Unis.

EXPOSITION NATIONALE
(Correspondance spéciale de la Feuille d'Avis.)

Ii'ABT MILITAIRE
Dans un voyage de « circumexposition »,

le programme des étapes veut que l'on
s'arrête au pavillon du département fé-
déral, édifié sur le flanc gauche du bou-
levard , à égale distance du Parc de Plai-
sance et de la galerie des produits ali-
mentaires. Respectons la consigne, et en
route pour la revue des choses de l'ar-
mée I Endosserons-nous notre uniforme
des grands jours ? Non , nul besoin de
fourbir notre chauvinisme, de faire tré-
pider les fibres guerrières ou de battre
la chamade. Allons-y plutôt en citoyens
paisibles, soucieux de la défense ' du
pays.

Quoi qu'on en dise, chacun cbez nous
s'intéresse aux choses de la guerre.
Quelles que soient ses aspirations vers
la paix universelle, ses tristesses de sa-
crifier à la force brutale, le citoyen-soldat
suit avec un plaisir légitime les progrès
de l'armement.

Au pavillon militaire i Hum, me diront
quelques lecteurs, voilà un terrain sca-
breux. Est-ce le thème de la centralisa-
tion que vous allez reprendre ? Prenez
garde ! On a tant parlé des colonels, on
parle encore tant de réorganisation ,
qu'en appuyant sur cette corde vous
chutez en plein guêpier.

Tranquillisez-vous, je ne cherche noise
à personne. Mon opinion, du reste, n'au-
rait que faire dans un débat où tout le
monde a déjà la sienne. L'humeur béné-
vole et une curiosité vivement excitée
sont les deux guides qui m'ont conduit
dans le champ d'investigation que le dé-
partement fédéral offre au public. Avec
cela, pas de polémique possible, ni d'al-
lures cassantes. Donc, si vous le voulez
bien, allons ensemble nous isoler dans
ce vaste organisme militaire, expression
du nationalisme et sauvegarde de la pa-
trie, pour en étudier les multiples mani-
festations dans ce qu'elles ont de général
et de démocratique.

La voilà , l'armée suisse ! Vous la con-
naissez comme moi, cette vaillante milice
avec sa coquetterie martiale et son cachet
bon enfant. Vous en êtes, j'en suis. Nous
l'avons vue défiler dans nos rues, dans
nos campagnes. Nos cœurs vibraient de-
vant ces bataillons azurant les routes
aveuglantes et déroulant leurs colonnes
sous un dais de poussière drapé d'or par
le flamboyant soleil. Contemplez ces fan-
tassins, le pas cadencé, 1 humeur joviale.
Rien de guindé dans leur allure, pas de
pose sur le visage ; l'œil intelligent pé-
tille de malice ; leur esprit tant soit peu
frondeur cherche la critique, mais les
égards les trouvent sensibles. Pour peu
qu'on leur en témoigne dans les tempé-
raments de la discipline, ces soldats sont
prêts aux plus dures épreuves. Pour
compléter la caractéristique, un cachet
nettement personnel qui tranche de l'ar-
mée permanente et révèle la psychologie
des milices citoyennes.

Convainquons-nous maintenant de visu
de la flatteuse impression que peut pro-
suire sur le connaisseur l'initiative fédé-
rale daus le domaine de l'excellence
technique. L'art militaire, tel qu'il est
présenté, forme un tout complet et bien
compris. Tandis qu'à Zurich cette expo-
sition ne comportait que quelques échan-
tillons tirés des fabriques centrales, à

(Voir mit» en 4"» page.;

TRAMWAY MUCHAm-SAMT-BLAISE
Le Conseil d'administration du Tramway Neuchâtel-Saint-Blaise, avec l'autorisation

du Département fédéral des chemins de fer, a décidé de supprimer les cartes de
circulation personnelles qu'il délivrait entre les stations les Saars, Monruz, Port-
d'Hauterive, Saint-Biaise et Neuchâtel.

Pour donner snite à plusieurs demandes qui lui sont parvenues, le Conseil d'ad-
ministration crée un nouveau type d'abonnement personnel de circulation sur tout le
résean, au prix de :

Une année . . . fr. 100.— I Trois mois . . . fr. 30.—
Six m o i s . . . .  » 55.— Un mois . . . .  » 10.—

Les cartes de circulation actuellement délivrées continueront à déployer leur
effet jusqu 'à expiration de leur validité.

Les dispositions ci-dessus deviendront exécutoires trois mois après la présente
publication, soit le 15 septembre 1896. 6145

Neuchâtel, le 15 juin 1896.
COMPAGNIE DU TRAMWAY NEITCHATEL-SAINT-BLAISE

Au NOM DU CONSEIL D'ADMINISTRATION :
Le secrétaire, Le président,

(Signé) J. DE DARDEL. (Signé) GUYOT, not.

Paroisse de Saint-Biaise
Les électeurs de la paroisse natio-

nale de Saint-Biaise, sont convoqués en
assemblée générale lundi 22 courant, à
8 Va heures, dans la Salle de Justice.

Ordre du jour : Choix d'un pasteur.
6001 Collège des Anciens.

On prendrait en pension denx ou trois
chevaux. Bons soins assurés.

Le bureau Haasenstein & "Vogler indi-
quera. 6121c

CONCOURS POUR CANTIHE
Le Comité des vivres et liquides de la

Fête cantonale de Gymnastique, qui aura
lieu au Locle les 15, 16 et 17 août 1896,
met au concours le poste de cantinier de
fête. Le cahier des charges peut être
consulté chez M. Jean Dietrich, restaurant
de la Fleur-de-Lys. au Locle, président
du comité, auquel les offres devront être
adressées jusqu'au 85 Juin courant.
6091 Le Comité.

LEÇONS DE PliWO
MUa I HVMIflltCT prendrait encore

LlllaUnUIldl quelques élèves,
rue du Bassin 8, 2°»> étage. 6004c

On p rendrait
en pension une fille désirant apprendre
la langue allemande, dans une bonne
famille. — Prix : 40 francs par mois. —
S'adresser à Rob. Kummer, Posthalter,
Wangenried. 6146

M™ MEYER
spécialiste pour les soins de l'hygiène
et des affections du cuir chevelu, arri-
vera de Paris le 17 courant.

Rne da Râteau n° 1, chez
Mm* Jnehly. 6017c

An riamnilria des pensionnaires. —UI1 UIUIUIUII/ Rue du Seyon no 15,
2™ étage. 6059c

Séjour de montagne
M»» Petitpierre , de Rosemont , Lau-

sanne, transporte, pour juillet et août,
sa pension-famille à Chesières-sur-Aigle,
où elle recevra des personnes ponr toute
ou partie de la .saison. (H 7485 L)
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l'amidon double de
Mnck ; le linge.(cols,
manchettes,cnemise*?etc ) peut être repasse
comme tout neuf et

de la manière la plus
simple, au moyen de
cet amidon. En vente

partout, pour iJO c. le carton de l/« kilo. On
est prié de faire attention à la marque de fa-
brique ci-dessus et au nom du seul fabricant,
Henri IHack , à llm o. D. 5

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

La perte du « Drummond-Castle ». —
D'après les derniers renseignements, les
victimes du naufrage du Drummond-
Castle seraient de près de trois cents.
Le matin du 17, on ne savait encore rien
de ce sinistre à Ouessant et à Molène, où
aucun appel n'avait été entendu. Ce sont
les pécheurs de ces deux lies qui, en
partant avec leurs bateaux, rencontrè-
rent de nombreuses épaves, puis les pre-
miers cadavres soutenus sur l'eau par
des ceintures de sauvetage.

A deux heures de l'après-midi, une
chaloupe de Molène aperçut au loin les
deux matelots William Godbod et Charles
Wood, faisant des signaux de détresse ;
ils avaient pu , au moment de la catas-
trophe, saisir un grand panneau qui
passait à leur portée et qui les entraîna
au large. Ces malheureux s'y tenaient
cramponnés depuis près de treize heures.
Entre lemps, le bateau de sauvetage
d'Ouessant était mis à l'eau et s'en allait

battre la mer sur un long périmètre,
mais il revenait sans avoir rencontre
aucun être vivant. Les trois naufragés
Wood. Godbod et Marquar seraient donc
jusqu'à présent les seuls survivants.

aLes bateaux de pèche revenaient suc-
cessivement à terre à Ouessant et à Mo-
lène et y débarquaient les corps qu'ils
avaient recueillis. Hommes, femmes, en-
fants sont déposés dans un hangar où le
maire, le recteur et le syndic des gens
de mer prennent des signalements pour
aider à reconstituer les identités. Le
spectacle est des plus émouvants.

Les femmes d Ouessant et de Molène
procèdent à la toilette de tous ces mal-
heureux et les ensevelissent dans du
linge blanc. L'une d'elles a revêtu le
petit corps d'un joli enfant de trois ans
du pittoresque costume du pays et l'a
orné de fleurs. Les inhumations ont eu
lieu en partie sur la place de l'église, où
de larges fosses ont élé creusées ; les
places manquent dans les cimetières de
ces petites lies, cimetières très étroits,
car les décès sont rares parmi ces ro-
bustes populations dont la vie se pro-
longe peut-être plus que partout ailleurs.

Forçait évadés. — Sur les quatre for-
çats qui s'étaient évadés d'une voiture
cellulaire après avoir assommé un gar-
dien, trois ont été repris dans le dépar-
tement du Gers. Le premier capturé a
été le principal auteur de l'évasion, le
nommé Condom, qui a été arrêté non
loin d'Eauze, et qui a été incarcéré d'a-
bord à Condom, ou ses deux complices,
Perrin et Mathelin, qu'on avait rencon-
trés au Castéra-Yerduzan, sont allés le
rejoindre. On les a ensuite conduits tous
trois à Agen, où une foule énorme avait
envahi la gare à l'heure de leur arrivée.
Balme, le quatrième évadé, ne peut
guère tarder à être arrêté lui aussi.

S&'tSSA. BNGGI8TBIN
près Worb, canton de Berne (Suisse)

Source de terre acidulée et saline, efficace contre la faiblesse des nerfs, rhuma-
tismes de tous genres, anémie et maladies qui en dépendent. Dures de lait et de
petit lait, bains d'eau salée. Vastes forêts avec promenades magnifiques ; points de
vues splendides. Prix de pension, fr. 8.50 à 4.50. Table soignée.*, Service de
poste. Station de chemin de fer : Worb. — Prospectus gratis. V .,

(O. H. 8934) A. ZUMST£nr, gérant.
^______________________________________ U^______________ ^_______t^_ W_t-_ Wt_ W-_ U_ WË_ WÊ_^

COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER RÉ6I0NAL
IVEUCHATEL-CORTAILLOD-BOUDRY

Messieurs les actionnaires de la Compagnie du chemin de fer Régional Neuchâtel-
Cortaillod- Boudry sont convoqués en assemblée générale ordinaire pour le samedi
27 juin 1896, à 10 heures du matin, à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel, avec l'ordre du
jour suivant :

1° Rapport du conseil d'administration et présentation des comptes de 1895.
2° Rapport des commissaires-vérificateurs.
3° Nomination d'nn administrateur.
4o Nomination de deux commissaires-vérificateurs pour 1896.
5» Jetons de présence (art. 23 des statuts).

Le bilan et le compte de profits et pertes, ainsi que les rapports du conseil d'ad-
ministration et des commissaires-vérificateurs seront, dès le 18 juin prochain, à la
disposition des. actionnaires, dans les bureaux du Jura-Neuchâtelois.

Messieurs les actionnaires sont prévenus que, pour pouvoir assister à l'assemblée
et prendre part aux délibérations, ils doivent déposer leurs titres ou un récipissé en
tenant lieu, d'ici au 24 juin, dans les bureaux du Jura-Neuchâtelois où il leur sera
délivré, avec leur carte, des billets de circulation gratuite pour le 27 juin.

Neuchâtel, le 4 juin 1896.
Au NOM DU CONSEIL D'ADMINISTTATION : 5680

Le président, Le secrétaire,
A. DU PASQUIER. J.-E. COLIN.



Genève, la Confédération soumet aux vi-
siteurs "une représentation assez exacte
de nos ' institutions/actuelles- Point de
coup.' d'œih rétrospectif ,! plus d'histoire
de l'atattrè.. Aucune- de ; ces ferrailles
disparatement assemblées ' sur : dé i gro-
tesques mannequins, point de pittores-
ques p'dnoplifes d'artùes d'autrefois. Ar-
mets, morions, cuirasses, haumes ont été
refoulés à ̂ Fart ancien, où ils trouvent
mieux leur; place. On pourra les y re-
trouver [lorsqu'il nous plaira d'établir les
points de comparaison entre le passé i et
le préaSént. > ,-

Si de cel exclusivisme l'exposition mi-
litaire perd en élégance décorative, elle
gagne par 'contré en clarté. Elle met en
pleine lumière ;J£krt 'de nos' temps, en
enfermant t\às ,*préïeiitiohs ; artistiques
dans,.'lë;, tadjçg . 'ct&r 0rdonhané6é''e'!ti;'yf-
gtiettr: C'est fnfinôipalement pour, lia' ftlfeil
de 'petit calibre 'que! l'exposition " a; été
combinée,! dé'manière à faire compren-
dre le développement s.iibi pâr Tarrhe-
ment depms; la :disp;arrtiijri du vetterii.
La. porte est ouyôrlëi Pénétrons dans
l'enceinte. Nous vOiifi d^thé hué cour Spa-
cieuse, 'on' face d'à- "pont je té; sur un
fossé. Examinons ce qui nous entouré.
Sous lé'hangar, uùe pièce d'artillerie de
éarhp&gne en ^cier frettè ; six'vigoureux
chevaux; ,h£riaéhés à rordonnahcéinou-
velle, 

^ 
Stfri), attelés. OJi les dirait aniûaés.

Plus loin, un paré restreint de position,
avec ses gros calibres elrses lourds affûts ;
puis; une installation de fours .militaires,
tels qu'ils fonctionnaient à Renens lors
des manœuvres d'automne. Npus remar-
quons éheôre]bhe statfo^ de t^*ù^s!%Éjx
emplois spéciaux , et , en face tout le ma-
tériel romani' construit!'dans les ateliers
fédéraux. Tel est l'aperçu de cette pre-
mière section^ nbté 'dânsT une vision ra-
pide.

Procédons maintenant à la visite du
bâtiment principal.

Deux entrées semblables, en anses de
panier, nous sollicitent. Prenons au plus
court. Quelle est donc cette construction
d'aspect bizarre qui s'offre à nos regards?
C'est un kiosque carré d'ordre composite,
flanqué aux aneles de soldats d'armes
diverses. Guide et soldat du train sont
en selle,; fièrement campés. Les joues des
fantassins.sont.roses et fraîches ; seules
les moustaches donnent à ces mièvres
visage de cire le rappel de notre sexe»
Qu'on est loin des figures halées sous les
prodigieux coups de soleil de juillet !

Les montants du kiosque, ainsi que
les voûtes, isont formés >de sacs et de
tambours empilés, les képis les feston-
nent, les bonnets de police brochent' sur
le tout, les yatagans fleuronnent l'en-
semble. Les sacs a pain , imbriqués à la
façon des tuiles, dessinent la toiture.
C'est un fouillis d'ornementation origi-
nale qui retient l'œil .sans ôtre d'un goût
achevé. ïAu centre, le buste, du général
Dufour; au mur, derrière, une splendide
toile de Castres représente la Suisse sous
les traits d'une plantureuse Bernoise
brandissant au milieu des troupes la
bannière fédérale: . ¦ • ¦¦'.

Quelle bonne odeur de caserne règne
dans cette atmosphère ! L'air est im-
prégné des senteurs de la naphtaline et
de lar buffleterie. O manque évocation
des* souvenirs i d'autrefois ! ' Devant ' ces
objets qui réveillent les échos de la j eu-
nesse, tu nous fais*! revivre cette vie as-
servissante <du soldat, si différente du
train-train-quotidien, : et cela dans un
cadre tranquille, sàtis bruit, *sans em-
barras, sans fatigue, loin des comman-
dants gourmés et des manies prus-
siennes. Les souvenirs se pressent, les
scènes?défitent , on assiste à là parade de
ses vingt ans. C'était le bon temps alors ;
les o (liciers exhaussaient bien déjà leurs
casquettes, sous ¦ prétexte d'élever la
discipline r les prétentions comme les
exigences s'allongeaient aussi, mais lé
métiers s'enseignait: dans une joyeuse
communion, à l'abri de toute discipline
tracassière.

Mais trêve de réflexions et reprenons
nos investigations. Au milieu de la salle,
à gauche, sur les encorbellements d'une
tourelle en gradins , s'aligne la série com-
Îilète des modèles d'artillerie dressés à
'échelle, du rt/ao et .fabriqués par M. Op-

pliger,; à Thoune. De vrais jouets, n'é-
taient l'admirable fini et la précision ap-
portés par l'antiste à ce travail. L'histoire
des ordonnances d'artillerie est de la
sorte illustrée par 30 ou 40.pièces de dé-
monstration. Au sommet de la pyramide
le général Herzog a l'air de surveiller,
d'un œil pénétrant les progrès accomplis
sous sa compétente direction. Le buste,
d'une ressemblance parfaite, est. signé
d'un des meilleurs, sculpteurs... Contre les
parois s'appuient des vitrine ;d'intérêt
sans cesse renouvelé..Ici, les essais ten-
tés à la manufacture fédérale par le pro-
fesseur iKocher avec-rles armes: à petit
calibre. L'accroissement progressif des,
vitesses en augmentant les portées a
complètement bouleversé la tactique,de-
puis dix ans. L'amélioration est due,i
d'un côté à la réduction des calibres, de
l'autre à l'emplor de métaux plus favo-
rables que- 1er plombv<pouc la confection
des projectiles.. Les. résultats meurtriers
dea armes nouvelles sont extraordinaires.
Ponri vous en rendre compte, jugez com-
parativement, parmi les échantillons
exposes,1 les profondeurs de perforation
de; Ja 'nouvelle et de l'ancienne balle.
Vous verrez aussi les effets produits par
les armes'de 'jet a chargées tour à tour de
plôpjb, do-1 nickel; .deicuivrej d'alumi-
nium, d'aoier sur une feuille de un cen-
timètre d?épaisseur. Puis lesï expériences
similaires poursuivies sur djes buts dtes-
sé̂ c6,ipVérSp;::' verre, caodtfchouc^tfcrre
glaise, i savon, etc. ' Riende plus instructi f
que* les observations auxquelles ces tirs
oht donné lieu. (; ' >T;4'j ';v'' .'-' ' ) ¦ • ,

Faisons halte un instant dans la salle
à côté. .Notre , curiosité,y aérai largement]
satisfaite . Partout de remarquables éta-;

_._.; . , a. .. .. :. :¦ . ' XLiVi'i '.mnwTWBryniinuTiT 'iTi ^ -, . :¦' ¦. -, « . ..¦:......

lages. Au centre s'élève une pyramide
gigantesque de mousquetons et de "fusils
montés selon la forme de 1890. Sur les
faces, de gracieuse^ arabesques nous ini-
tient à la connaissance de la muhition de
nickel. Ici, vous'passez en revue la col-
lection des fusées d'artillerie, là, des
obus, des schrapùels à double effet , sec-
tionnés, livrent les secrets de leurs
flancs. Examinez lest percuteurs, placés
dans la calotte, vous saisirez aussitôt
l'ingénieux mécanisme qui permet aux
boulets d'éclater soit au-dessus du sol,
soit à terre au moment du choc. ' " '

Des effets aux causes la pente est fa-
tale; de l'âme des projectiles nous passe-
rons donc 'aux poudres et eut innova-
tions qu'elles ont engendi-éès. L'évolu-
tion dans le domaine de l'artillerie, sous
la poussée ¦ des poudres progressives! et
des exp losifs brisants; a été énorme chez
nos puissants voisins. La Suisse en a eu
la répëréùssion:< La « poudre blanche »
peut rivaliser avantageusement avec ce
qui se faib ailleurs. L'invention 'des pro-
jectiles torpilles bourrés de mélinite est
française ; les Allemands bài d'autre

E 
art,"? outre là munition ordinaire, des
ouléts chargés de fulmi-cotou. De gros

canons de 15, des mortjers de 22 centi-
mètres projettent à dés kïlfcm'ètrès 'de
distance des paquets d|éxplosifs' «qui éni
éclatant CrèVent casémateé, parapets
indrs d'escarpe les plus solides.
' Ces résultats désespérants ont con-
traint les ingénieurs étrangers à recher-
cher une équation nouvelle j iour renfor-
cer leurs fdris qii'uh înàtaût ils avaient
crû tombés? ' dans TinùtiHt3. Dès lbrs^
procédant par modifications dans l'an-
cien système de défense stratégique, con-
solidant les ouvrages au moyen qe béton
de ciment et de blindages métalliques,
ils restituèrent aux: fortifications leur va-
leur cornpromise. Aùjburd'Hui elles sorlt
tout à fait appropriées dû rôle qu'on leur
destine : celui de - servir . d'appui aux
troupes qui évoluent dans leur secteur
mis lui-même en état de défense au
nlôyeh de redoutes dissimulées dans les
avantages du terrain. Dans le concept du
forii.iriàdèrhe ^appuyattt la ligbe de
défense, composé d'une pléiade de grou-
pes secondaires qui rayonnent en flan-
quant l'ensemble de la position, — les
coupoles cuirassées et le béton sont les
auxiliaires i les i plus précieux de l'ingé-
nieur. Leurs puissantes carapaces pré-
serveront l'artillerie du bombardement
le plus nourri tout en secondant les feux
dans leur riposte énergique; La Suisse a-
t-elle introduit ces deiix perfectionne-
ments ? Evidemment. Pourquoi do ic le
département n'a-t-il pas eu l'idée de rap-
peler par un modèle quelconque les coii-
poles blindées en usage chez nous et la
physionomie si pittoresque d'un coin de
défense; alpestre ? S'est-on heurté à des
nécessités budgétaires* ou à des considé-
rations d'ordre public? L'un et l'autre
peut-être. C'est donimâge, nous eussions
été fort aises de faire connaissance avec
les coupoles Grûson el les pièces à éclipse
qui battent les routes du Valais ou com-
mandent Andermatt.

Que de choses ne me resterait-il pas à
ajouter ? Tout est à signaler dans1 cette
exposition. Que quiconque s'intéresse au
sort de la. patrie aille visiter 1 en détail ce
pavillon instructif. Il le mérite à tous
égards, plaisir des yeux et plaisir d'étude
y sont réunis. On y trouvera la preuve
réelle de la perfection de notre outillage
mécanique " et 1 du sérieux travail na-
tional.

Malgré sou aspect formidable , le
groupe 31 s'harmonise fort bien aVec la
pacifique nature qui l'entoure; il prend
lui aussi son air de fête, dérobant aux
promeneurs l'image de la mort contenue
dans l'âme de ses engins meurtriers,
sous une toilette de circonstance, gaie en
sa fraîpheur ,'pittipante.en ison éclat'mé-
tallique. L'esprit du penseur erre agréa-
blement dans les galeries en gala, où la
poussière nimbée du soleil dépose sur
les aciers polis ses ors rutilants. Le sou-
rire égaie ses lèvres quahd l'imagination
fait parfois passer devant ' lui les tueries
des combats et les fa uchées de lâ'hii-
traille. Il n'y 'croit plus ; c'est un leurre
de son cerveau surchauffé. Tout est si
propre , si luisaht, les pupilles noires de
ces canons le suivent'd' une fa 'dè'n si
doute, si înoffensiVe qu il lui faut un ef-
fort pour se replacer dans la réalité des
choses. ¦ ' : ' ;  ' • '¦' ;i.' ' • •

'Dans la paix d'une exposition comme
celle-là, au milieu de tant d'attraits^ l'on
apprécie le spectacle de notre force et
l'on est heureux que l'honneur de la pa-
trie soit confié à dés soldats armés d'ins-
truments de si haute précision. 1. R.

Postes. — Comme on le sait , la taxe
des lettres échangées dans le rayon limi-
trophe suisse français, c'est-à dire à une
distance né'dépassant'pas '30 kildihètres
en ligne droite entre les offices' d'origine
et de destination, est réduite pour cha-
que poids 1 de 18 gr., à' "15 cent."en cas
d'aff̂ anchisseniènt et à 30 cent', en cas
dé non affranchissement. Dans la' difec-,
tion de'Suisse eti France, la taxé réduite'
peut aussiwê appliquée, aux! lettres' dé-
posées directement!, daûs l'ihlérieur du
rayon' rimitrbphë, aux Wàgons-'poàté' ou
aux foûrgons 'dè chemins de fer accoiij, ;-
pàgnés d'un çondtfcteur postal'. ' |

Par contfe,' l'administrâtiOri des postes
' françaises ëètimë ëè' procédé înadmissi-
! bie: et hé perrnet TapplieaïiOn de lâ làxe
réduite qti'aux letfrès frappées du timbre

; du'' bureau ^frfcnçiais expéditeur. 'Eh
' France, il'est donô indispensàblë.que le^
i lettres à destination de la Suisse affran-
chies à la. taie réduite sôieht 'cbnsSghéès
à l'endroit même d'où elles sont̂ ërïgU
usures.

Les lettres remises directement aux
COritoyéurS' j ffandïs aecdnipàgnaht lés
chemins de fer e't affranchies par moins
dér25: èèhtJl^ar 1S gr.^Sut'conki&éî-éës
dans le service français comme insuffi-
samment affranchies et frappées du tim-
bre T. En Suisse, les lettres de l'espèce
sont; par conséquent, taxées comme in-
suffisamment affranchies.

Couvet. (Corr. du 21.) — Les courses
de chevaux ont été suivies avec un in-
térêt visible par une foule de specta-
teurs, grâce au temps superbe qull fai-
sait aujourd'hui. Lès amateurs du sport
hippique avaient lieu d'être pleinement
satisfaits, attendu que les chevaux de
race et de qualité ne faisaient pas défaut.

Les différents concours étaient en gé-
néral très serrés et Jes lauréats ne sont
sortis vainqueurs qu'après un succès
chaudement disputé. Les coursés au galop
et celles avec ob%tcïè^

ôh
t particulière-

ment jprovoqué l'attention et lèÊ àpplau-
dïssëaaêhfô''dû"pul51ic. 
; Ajoutons que la fanfare de la localité
a contribué pour sa part aussi à l'ani-
fnation de cette superbn journée, dont la
Société de Cavalerie du Val-de-Travers
|éûf iûSç^ïrè^^iio^Wïillr dans ses' anna-
les avec* 'une'ïpgïtjSne satisfaction.
! Voici la 'liste des plus heureux :

Trot attelé pour les membres de la
Société de Cavalerie :' ¦!.¦ M. J. Henny,
ElBurier. 'g. M. L. ,PetitpierrevBoveresse.
3. ex-œquoMK. J. Jacot^ Chaux-de-Fonds,
et P. 'LeblaifO^FIôtiriefr. ' '

Trot'moîité :' 1J M. fc Stauffer, Chaux-
de-Fdridis;'ï. M. J. Wendler, Boudry.

Trot attelé pour tous chevaux : 1. M.
G. Stauffer , Chaux-de-Fonds; 2. M. Tell
Thiébaud , Sagne; 3. IL J. Jacot, Chaux-
de-Fonds.

Course plate au galop pour tous che-
vaux : 1 et 2. M. G. Stauffer , Chaux-
de-Fonds. 3i M. E. Oppliger, Neuchâtel.

Trot monté pour tous chevaux : 1. M. J.
Henny, Fleurier. 2. M,. L. Petitpierre,
Boveresse. 3. M. J. 'Jacot, Châux-dç-
Fonds. 4. M. V. Borel, Malmont. 5. M.
J. Wendler, Boudry. 6. M. E. Oppliger,
Neuchâtel.,7. M. E. Petitpierre, Couvet.
8. M. M. Durieg, Bôle. 9 M. A. Barrelet ,
Fleurier. 10. M. C. Jeannin, Bayards.

Courses d'obstacles pour tous chevaux :
1. M. A. Bè'rèl, Couvet. 2: M. 0. de
Fernay, NeucMtel. 3. M. G. Stauffer ,
Chaux-de-Fonds. 4. M. L. Petitpierre,
Boveresse.

Trot monté pour tous chevaux :
1. M. G. Stauffer , Chaux-de-Fonds. 2. M.
J. Jacot, Chaux-de-Fonds. 3. M. J. Wen-
dler, Boudry.

Cross-Country pour tous chevaux :
1. M. G. Stauffer , Chaux-de-Fonds. 2. M.
E. Petitpierre;Couvet. 3. M. G. Stauffer ,
Ghaux-de-Fonds. 4. M. O. de Fernay,
Neuchâtel. 5. M. A. Borel, Couvet.

Locle. — Samedi après midi, un cou-
vreur iïùi travaillait à réparer le toit de
la maison de Commune, incendiée le 16
courant, est tombé de toute la hauteur
du bâtiment dans la cour, où il est resté
couché sur le terrain. Ayant une forte
blessure à la tète, il a poiissé encore
quelques gérriissèments pendant trente à
quarante minutés, puis il a rendu le der-
nier soupir.

C'est un nommé Pfirter , âgé d'une
trentaine d'années, marié et père de
deux enfants.

Brévine. — M. R. P., boucher , aux
Ponts, se trouvait jeudi après midi en
affaire s chez un agriculteur. Son attelage
stationnait devant la maison de ce' der-
nier^ au moment où le bétail sortait de
retable. Une vache, sans doiite effrayée
_ l'aspect d'un objet inaccoutumé, s'é-
lança sur le cheval do M. P., d'une façon
si violente que, par un vigoureux coup
de corne; elle lui laboura le Qanc assez
profondément pour faire sortir les intes-
tins. Il a été procédé immédiatement à
l'abatage du cheval blessé.

Rochefort. — Le téléphone est installé
depuis plusieurs jours déjà dans cette
localité. Le bureau central se trouve à
l'Hôtel de Commune.

Chemin de fer du Jura-Neuchâtelois.
—r Mouvement et recettes , mois de mai
1896. Lon.gueur exploitée : 40 .kilomètres.
53,700 voyageurs . . Fr. 43,700 —

16S tonnes de ba-
gages . . . »  2,650 —

920 tètes d'animaux » 710 —
10,200 tonnes de mar-

chandises . . » 27,400 —
Total . . Fr. 74,460 —

Recettes du mois cor-
respondant de 1895 » 75,710 —

Différence . . Fr. 1,250 —
Recettes à partir du 1er

janvier 1896 . . . Fr. 319,911 25
Recettes à partir du l"

janvier 1895 . . . » 297,216 71
différence . . Fr. 22,694 54

Chemin de fer Neuchâtel-Cortaillod-
! Boudryi— Mouvement e6 recettes, mois
i de. mai' 1896. — Longueur exploitée :
| ll kilomètres.
i 55;067'voyageurs . . . Fr. 10,910 90
j ' 14 tonnes de bagages » 193 20

712'tbnnesdemarchan-
diises : ' ". . • » 1,293 69

Total . . Fr. 12,397 79
i Recettes du mois corres-
| pondant de 1895 . . » 12,125 14

Différence . . Fr. 272 65
i Recettes à piirtir'du 1er

janvier 1896 '. . . Fr. 50,794 97
] Recettes à partir du 1er

janvier 1895 . . . » 46,519, 30
Différence . . Fr. 4,275 67

Chemin de fer Ponts-Sagne-Chaux-
de Fonds . *. MouVffoiëâtf M recoftè$,
M>isjd« lûai 1896;' — LôDtgùeur exploi-
tée1 : '_% kilomètres. ' H- '
5,675 voyageurs . . . Fr. 3,411 24

34 tonnes de bagages . » 209 62
23 tètes d'animaux . » 70 70

263 tonnes dô marchan-
dises . . . .  » 976 65

Total . . Fr. 4,668 21
Recettes du mois corres-

dant de 1895 . . . » 4,319 40
Différence . . Fr. 348 81

Recettes à partir du 1er
janvier 1896 . . . Fr. 19,642 99

Recettes à partir du 1er
janvier 1895 . . . » 16,598 81

Différence . . Fr. 3,044 18

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

CHBONmtlE LOCALE
Loterie. — Nous mettons nos lecteurs

en gardé contre les prospectus de lote-
ries allemandes que répandent dans
notre pays lés entrepreneurs de ces
oriératiOns fructueuses, pour eux surt/iut;
Toujours séduisantes Sur lé papier,

1 
les

loteries sont toujours ruineuses pour lé
public. Oh ne saurait trop le redire.

Résumé des observations météorolo-
giques pendant le mois de mai 1896.
— Cette foipj fe, mois de mai a milité
aussi"Chez ifowla réputatfoiï'pri ntai:i»ère
que lui ont Valu les poètes des pays du
Nord, tandis que dans les pays à climat
méditerranéen le printemps s'épanouit
déjà au mois d'avril.

Avec des températures et pressions à
peu près normales, la prépondérance
presque exclusive des vents polaires
(observés 78 fois sur 10 vents équato-
riaux) lui ont Valu une sérénité du ciel
remarquable, 52 % de la voûte céleste
seulement ayant été couverte de nuages,
contre ^9% dans là moyenne des années.
Avec cela l'air a été naturellement moins
humide que d'ordinaire, sa saturation
étant de 65%, c'est-à-dire de 5 % trop
faible. Mais surtout la quantité de pluie
est restée bien au-dessous de la moyenne
normale, car au lieu des 70Pm qui tom-
bent ordinairement en mai, nous n'avons
reçu cette fois que 21mm ,7.j c'est-à-diré à
peine le tiers de ce qui nous est dû; elle
a été répartie presque entièrement sur
la semaine du 18 au 24, par suite de
vents atlantiques qui, pour un moment,
ont interrompu les bises qui ont repris
bientôt.

Nous ajoutons que, la température
presque normale de 12°,43 (au lieu de
13",0) a varié entre 2°,9 observée dans
la matinée du 5, et le maximum assez
fort de 26°,6 arrivé le 29 mai. La pres-
sion barométrique (moyenne 719mm ,5 au
lieu de 718mm,7) à été encore plus cons-
tante qu'en avril , car elle n'a oscillé
qu'entre 714mn>,9 (le 1" mai) et 723n>m ,0
(le 25 mai).

Observatoire.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
(SERVICE SPéCIAL M LA 'Feuille d'Avis)

Zurich, 21 juin.
Les brasseries de Zurich ont licencié

samedi soir leur personnel. Les brasse-
ries Hurlimann et Uto ont licencié cha-
cune huit ouvriers.

—L assemblée des délégués des unions
ouvrières et des associations dc bras-
seurs de la Suisse a approuvé la con-
duite du comité central du Gewerk-
schaftsbund à l'égard de la brasserie
.Haas, s'est refusée à soumettre le diffé-
rend à un tribunal arbitral et proteste
contre >Jë liceniÈieipoent en .masse des ou-
vriers brasMurs.

Elle invite toutes les unions ouvrières
à organiser immédiatement dans les
grandes Villes de Ja Suisse des assemblées
populaires pour décider les mesures à
prendre à l'égard des procédés des pa-
trons brasseurs. En outre, elle charge le
comité central d'ouvrir des souscriptions
publiques pour venir en aide aux ou-
vriers congédiés et à leurs familles.

Madrid, 21 juin.
Au Sénat, les libéraux ont présenté

une motion blâmant la conduite des
Etats-Unis dans la question de Cuba.

Barcelone, 21 juin.
Les arrestations d'anarchistes conti-

nuent. Deux charrettes chargées de pou-
dre, qui cherchaient à entrer sans payer
l'octroi, ont été saisies. On croit qu'elles
étaient destinées aux anarchistes.

Constantinople, 21 juin.
Un iradé du sultan décrète la nomina-

tion d'un gouverneur chrétien à Zeïtoun.
Athènes, 21 juin.

Les insurgés crétois refusent d'accep-
ter les conditions de la Porte. Deux stea-
mers partent pour la Crète, afin d'em-
barquer les femmes et les enfants, dont
la situation est lamentable.

Pékin, 21 juin.
La mère de l'empereur de Chine est

morte hier.
Londres, 22 juin .

Le Standard, apprend de Berlin qu'il
est maintenant certain quele tsar visitera
Vienne et Berlin à la fin d'oût, mais qu'il
ne sera pas accompagné de la tsarine.

Nice, 22 juin.
Le capitaine Ravelli a été mis en liberté

hier après midi et conduit à la frontière
par un commissaire spécial.

Athènes, 22 juin.
Dans les cercles officiels, on dément

des bruits de crise et de dissentiment
entre le roi et les ministres.

-7- Le navire grec Lévrier est parti
pour la Crète en expédition privée; il
est arrivé à Herakléion.

La Turquie concentre des troupes à la
frontière grecque.

iisOTiÉM'S mwmsm
Berne, 20 juin.

L'assemblée des délégués des sociétés
socialistes allemandes en Suisse a été
ouverte aujourd'hui au Volkshaus. Une
discussion très vive a eu lieu sur le trac-
tandum t Agitation > , à laquelle douze
orateurs ont pris part. La résolution prise
tend à augmenter le crédit pour; l'agita-
tion et à admettre de préférence des
orateurs ambulants autrichiens pour les
petites villes de la Suisse orientale.

Genève, 20 juin.
Le banquet offert aux autorités fédé-

rales a eu lieu à midi et demi , à la Bras-
serie de l'Industrie. Il a été admirable-
ment servi et s'est prolongé assez tard.
De nombreux discours ontété prononcés,
entre autres par MM, Turrettini, prési-
dent du Comité central et duConseil ad-
ministratif de la ville de Genève ; Ador,
président du Conseil d'Etat ; Gallati, pré-
sident du Conseil national ; Hohl , prési-
dent- du Conseil des - Etats; Lachenal,
président, de la Confédération;, landam-
mann Wirz, et Forella, y,

A cinq heures et demie, les députés
sont rentrés au Village suisse, où, avaient
été organisées en leur honneur des danses
nationales.

Paris, 20 juin.
La Chambre a adopté l'article unique

du projet faisant de Madagascar une co-
lonie au lieu d'un protectorat.

Constantinople, 20 juin.
L' ambassadeur d'Autriche - Hongrie

fait des démarches en vue de la pacifi-
cation de la Crète. Il demande la nomi-
nation d'un gouverneur chrétien, le
rétablissement du traité d'Halepa et la
convocation de l'assemblée. Tous les
ambassadeurs ont décidé d'appuyer les
démarches de l'Autriche-Hongrie.

Boulouwayo, 20 juin.
La situation dans le Mashonaland est

très grave. On signale un soulèvement
général des indigènes, lesquels ont mas-
sacré les familles des colons dans divers^
endroits isolés. Tous les Européens se
sont réfugiés à Fort-Salisbury.

Bourse i f  Gonèva, du 20 juin 1896
Actions Obligation.

Canfral-Suûwe 723 - 3»/.jfôd*h.<laf. 104 30JurwSfaaplon. 223;— V[ v mèttS 87. 109 85Id f priv. — i— dt>!<_ <3s~ui.lois .Ht9 5'!14. W. 26.- Jw«i-S.I Sf/ B V, : 5-09 25N-S Si»!*-su*. 722 — ^aino-SaiBsa 501 —St-ftèffiSrii . . 88i - ^-KJalSaJaiL 508. -Uniavfcii , ans. 479 - t.omiï^s,>/, "M4 50Bq«GOmmBrcè 1015 - STêrid'.ifaî.P/,,' '?«! 50
ïftdonSîi-fien: 683.— Ooaxiuïrttpyo 490 —Psàrts ds'Sétif ¦— ¦- PJrtoT.olf tf»'; 4% 4S4 —¦4Jg*pe«̂ ;. . . — -, SGrh. Qjtat.¦> . 854,—

KakfcgW ?raace. . - . , ,  lQ0 80 ;0' 85' 4 rtaiïo - 93 3> 9i SS* ' Isj h&te*,. . . • 35-23 -J5 ?6
• ffiair» i-lï^niafae. 12̂ .75 \m Qj

7(_ r,nh. . 210 - SU.—
Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,

fr. 118.— le kil.
Sènève 19 juin. EscBanq-duCom. 3 '/â »/,

Bourst di Parla, du 20 juin 1896
(Ooiai d» çasixn)

f J _, ?r_Wi». . 101.15 GoMtoir n»t, 586 -Itaren 5»7o . . 89.6C GrédH tonsler 675 —RnMel89ï>»'/, B4:«)Jctfèd.'fTtaràa» Ï88 -Ita.O«!ijB».«Vo . 66.50 Sne»̂ . . . . .  3455 -Bit. Ssp. i% 64;,81 2ha»4fftei«ii. 774-.-
T«Jfeeftpartg>. ( — .-H QUI Méridien. 68&.—Tar« I V_ . .. 21.25 Gj»,.Nor.dr^pt -.-

Actions Ch. Swagosse 174.—
Bq. dWftj toée -.- B*tt«É'oSft*i;. 581.25
BqladecPaïiB". 84S - HJiOnîfeAo..̂ ^. .615 5J

AVIS AUX ABONNES
Les personnes dont l'abonne-

ment expire le 30 juin prochain
sont priées de le renouveler. —
Tous les; bureaux de poste eff ec-
tuent des abonnements de 3 ou 6
mois dès le i er j uillet.

Dès le<8 j uillet  ̂ nous p rélèverons
en remboursement par la poste le
montant des quittances non reti-
rées à: notre bureau à cette date.

' HT L'imprimerie de la Feuille d'Àvii
livre rapidement les lettres de iaire-part

Imprimerie H. Wouriuïa ik t'**


